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En bref ! 

Commentaire d’un de nos lecteurs
Je viens de me rappeler de bons souvenirs en lisant le Rivière 

Web, j’ai beaucoup apprécié le texte avec Alexandre qui a fait 
un passage à Hautot-Saint-Sulpice, village où je suis demeuré 
une semaine en 1985, accueilli de façon chaleureuse avec 
mes compatriotes lors d’un stage défrayé en partie par l’Office 
Franco-Québecois de la langue française. D’ailleurs 2 élèves de 
Roger Martin étaient du voyage. 
Merci pour le partage. 
Gilles Plourde

NDRM. On ne connaît pas toutes les personnes qui nous 
lisent, mais cette fois, le commentaire est apprécié et je le 
prends comme un petit clin d’œil. Je présume que cet autre 
élève était un certain Pierre Leclerc… Quant à Gilles, je crois 
que c’est la vigilance de sa 
mère qui lui faisait aimer le 
français, plus que le prof…

Par Roger Martin
Au moment où je griffonne ces lignes, les grands froids viennent 

de nous retrouver vers 15h ce 20 janvier et à écouter la belle 
Nadège de TVA, ils sont pour rester. Permettez que j’entreprenne 
l’année 2013 avec une citation de circonstance du coloré Plume 
Latraverse : 

•	 « C’est comment l’hiver au Canada ? Ça doit être quelque 
chose ? 

•	 C’est frette !
•	 Mais zencore ?
•	 Ça peut être beau à la rigueur, mais ça peut surtout être 

long. Tellement qu’on ne pourrait plus s’en passer… »

SAE en action
Le Service d’aide à l’emploi du Kamouraska lance un nouveau 

service SAE en action. L’objectif est de contrer une éventuelle 
pénurie de main-d’œuvre qui se dessine dans plusieurs secteurs 
de l’activité économique.

Comment ? En permettant la réinsertion sociale et 
professionnelle de personnes de 18 ans et plus qui se sont 
éloignées du marché du travail ou qui sont aux prises avec des 
problématiques particulières. L’intervenante du SAE Kamouraska 
souhaite donc s’intégrer dans les activités et services destinés à 
la population pour créer des liens avec des personnes qui vivent 
pareilles situations de façon à favoriser leur réinsertion socio-
professionnelle. 

Vous avez des questions ou de l’intérêt pour ce projet? 
Communiquez avec l’intervenante responsable, Stéphanie 
Sénéchal  418 856-4288 poste 201.

Vous connaissez?...
J’ai trouvé la référence suivante dans 325 ans Une grande 

famille Rivière-Ouelle 1672-1997  : Marcel Bérubé, Les 
maisons ancestrales de Rivière-Ouelle. S’agit-il d’un volume, 
d’une monographie, d’une brochure?... Mes recherches ont été 
vaines jusqu’ici ; je fais donc appel à la « grande famille »…  Si 
quelqu’un avait un exemplaire que je pourrais consulter  au moins 
par curiosité, ce serait apprécié de me faire signe : 418 856-1389.

Un Rivière Web blanc pour un Noël blanc !
En parcourant le dernier numéro du Rivière Web - décembre 

2012 - lors de notre récente rencontre mensuelle, nous avons 
décelé une certaine pâleur…occasionnelle. Il n’y avait pas de 
quoi fouetter un chat, encore moins un imprimeur  : il s’agissait 
tout juste d’avoir un œil plus vigilant. Depuis, deux lecteurs m’ont 
signalé des pages blanches dans leur exemplaire ; j’ai dû les croire, 
je les ai vues. Nous nous excusons pour ce désagrément auprès 
des lecteurs qui ont vécu pareille situation dont nous ne pouvons 
mesurer l’ampleur. Nous allons signaler le cas à Imprimerie Fortin. 
Cette entreprise nous fournit des services très professionnels 
depuis près de trois ans. On peut imaginer que l’urgence de livrer 
toutes les commandes avant la pause des Fêtes peut expliquer 
cette situation. Nos excuses !      

La bonne fée Anne        
Notre appel aux lecteurs et lectrices pour collaborer au Rivière 

Web  donne des résultats ; une nouvelle chroniqueuse a adopté 
le journal sous le pseudonyme d’Anne. Un tout autre genre que 
Le Neveu vous verrez puisqu’elle nous a fait parvenir quelques 
textes que vous retrouverez dans ce numéro. Nous l’accueillons 
chaleureusement en souhaitant qu’elle conserve ce bel 
enthousiasme.

L’un de ces textes dont notre équipe a pris connaissance le 
15 janvier, nous a particulièrement touchés. WOW ! Au nom de 
mes collègues, je voulais remercier la bonne fée Anne pour son 
témoignage. Cette personne a bien mesuré l’ampleur du défi que 
nous devons relever chaque mois pour vous livrer le Rivière Web 
en essayant de frôler la perfection à défaut de l’atteindre. Mon 
père, cultivateur de son métier, nous répétait fréquemment : « Ce 

que vous faites, faites-le bien, sinon abstenez-vous ! » J’ai de la 
chance, car l’équipe du Riv. Web partage cette préoccupation de 
qualité. « Cent fois sur le métier, remettez votre ouvrage » qu’il 
a dit le monsieur Boileau  : c’est là le prix à payer et chacun y 
apporte sa contribution. Merci quand même à nos lecteurs et 
lectrices de pardonner nos petits égarements bien involontaires 
et nos pages blanches…

L’année 2013 commence de belle façon avec ce message 
particulièrement élogieux de la fée Anne couplé à l’annonce, lors 
de la séance du conseil du 15 janvier, d’une subvention de 3 333$ 
pour  la production du Rivière Web au cours de l’année. 

Au boulot !

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous 
nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront ex-
ceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.

Le Rivière Web
Comité du journal 
Nancy Fortin  
Louis Hudon 
Catherine Marier 
Roger Martin 
Jeannine Richard 

Correction 
Roger Martin

Recherche 
Louis Hudon

Mise en page 
Catherine Marier

Disponible via Internet à : 
http://issuu.com/riviere-web

Groupe Facebook : 
Le Rivière Web

Envoi de textes, questions, 
commentaires, suggestions par 
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leriviereweb@hotmail.com
louishudon@videotron.ca

Municipalité de Rivière-Ouelle
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Le calendrier maya

Mon Rivière Web juste pour moi
Par Anne

Depuis octobre 2012 via le Riv. Web, j’ai entretenu un dialogue 
avec vous sur les activités de Noël pour la résidence Hélène-
Lavoie. 

Le désir de créer des événements pour nos 2 communautés, 
résidence/village de R.-O., est si GRAND que j’ai été piégée 
dans mon ambition. Alors voilà, c’est avec une belle innocence 
que j’ai découvert la lecture du Rivière Web. N’étant pas trop 
bouquineuse…même pas pour lire les directives d`un plat 
commercial à dégeler….imaginez!.....

Sans le réaliser, je me suis laissé bercer par les mots de monsieur 
Roger - je ne le connais pas, je ne l`ai jamais vu ; je présume 
seulement qu`il a de beaux mollets, car tous les cyclistes ont de 
beaux mollets -  en passant par Le neveu jusqu’à la publicité du 
beau Roberto.

Mais j’ai réalisé que notre communauté avait ce journal entre ses 
mains. Plutôt une ÉQUIPE formidable, une équipe silencieuse, 
telles des fourmis. Une équipe qui chaque mois, assidûment, 
nous entretient, nous cultive, nous déniaise…. Ils font nos devoirs 
en tant que citoyens  : ils sont partout, reniflent tout et ce que 
j’apprécie, c`est leur partialité. Ce ne sont pas juste des mots 
assemblés comme une robe de soirée, c`est de l`information, de 
la culture, des mots qui vibrent tel un orchestre.

Je suis d’la génération qui fait vite, alors je parle full jugement, 
full erreur, full non réfléchi. Et là BANG ! J`ai cette équipe qui 
remet tout cet égarement à la bonne place. Mon RIV. Web, ce 
sont des personnes qui me parlent avec de vrais mots, des mots 
qui s’harmonisent d’une page à l`autre. Savez-vous le temps que 
ça prend pour pondre un entrefilet?… imaginez une douzaine 
d`articles bombardés de mots qui doivent être justes. Ce ne sont 
pas des inventions, des ragots, des vieilles histoires réécrites  : 
c`est du talent, de la recherche, beaucoup de temps et de la 
qualité en bonus. 

Puis y’a du monde pour écrire, pour corriger, recorriger et 
encore recorriger. Faut  le monter, le démonter parfois puis 
le remonter. Y’a quelqu`un qui fait le lien avec tous et chacun 
et encore et encore. Puis l`impression, la distribution… jusque 
dans nos boîtes à lettres. Ouf ! C’est de la gestion d’entreprise. 
C’est de l’endurance ça d’être parmi nous depuis 34 mois….quel 
acharnement. Je vous offre tous les trophées.

Merci RIVIERE WEB d’être là pour nous ; je salue votre 
engagement pour la communauté. Merci aussi aux commerces 
qui affichent. Continuez de m`instruire. J’ai soif de vos mots.

Par Roger Martin
Cela n’apparaissait pas sur le calendrier maya, mais le 18 

décembre à 20h, il y avait séance extraordinaire du conseil 
municipal pour présenter et adopter le budget 2013. Plusieurs 
Rivelois avaient, je présume, consulté ce même fameux calendrier  
et ils se sont dit qu’avec ce qui allait arriver le 21, cela ne valait 
pas le coup de se déplacer. Je lis des points d’interrogation dans 
vos yeux… allons, le 21, le 21 du 12e mois de 2012, c’était la 
date prévue pour la fin du monde!.... La preuve, seulement 3 
citoyens pour représenter la majorité silencieuse : lourde tâche, 
nous n’avions même pas quorum ! Quant à nos élus municipaux, 
ils bénéficiaient de l’avantage du nombre : ils étaient 6. Faut dire 
aussi que la belle Colette de TVA et le petit Pascal de Radio-
Canada nous avaient prédit le passage de la première tempête 
hivernale et ils y avaient mis la gomme, suffisamment pour 
refroidir l’ardeur des fidèles abonnés de nos séances du conseil.

Je ne vous raconterai pas tous les détails, car, si notre 
« monde » survit à la catastrophe appréhendée, le budget de la 
municipalité pour 2013 devrait paraître dans la prochaine édition 
du Rivière Web… et vous devrez par conséquent payer vos taxes. 
Sinon, j’aurai perdu mon temps à tenter de vous faire revivre ces 
moments palpitants alors que vous ne serez même plus là pour 
me lire. 

J’ai noté au passage que la « police » allait nous envoyer une 
facture de 118  831$ - 99  804$ en 2012, une banale hausse 
de 19%, ce qui permet à nos patrouilleurs de tenir quelques 
brèves et payantes séances de radar, entre deux beignes chez 
Tim Horton, tantôt à quelque part dans les limites du village ou 
très, très rarement devant la caserne des pompiers, chemin du 
Haut-de-la-Rivière. C’est le prix à payer pour être bien protégés. 
Imaginez le coût s’il fallait avoir en plus des agents devant 
chaque école comme cela se fait déjà dans certains états chez 
nos voisins américains. Pour le moment, les Tim Horton d’ici sont 
mieux protégés que nos écoles ….et c’est bien tant mieux. Je me 
retiens pour ne pas aggraver mon cas.

Nos élus poussent les hauts cris, mais depuis une semaine, le 
même scénario se répète dans toutes les petites municipalités qui 
viennent comme par hasard de recevoir le « bill » juste à temps 
pour l’inclure dans leurs prévisions 2013. Leurs lamentations se 
perdent dans la frénésie de Noël  et quand on va dégriser le 7 
janvier, on aura tout oublié, préoccupés que nous serons par nos 
cartes de crédit à payer. 

Autre réalité qui m’a surpris, 53% des revenus anticipés en 
2013 proviennent de transferts de l’état. Je ne croyais pas que 
la proportion était aussi importante, mais je n’éprouve aucun 
remords  : où croyez-vous que l’état prend les fonds qu’il nous 
transfère dans sa grande générosité ?

Reste que pour établir la taxation de 2013, nos élus se sont 
livrés à un savant exercice comptable, rigoureux soit dit en 
passant. Le taux de la taxe «  générale  » sera le même qu’en 
2012 : 0.9133$ par 100$ d’évaluation. Quant aux tarifs associés 
aux services d’aqueduc et d’égout, ils seront de 1248$ - 1261$  
en 2012 - par unité d’habitation. Enfin, le coût du traitement des 
matières résiduelles passe de 183$ à 180$ malgré la hausse 
pour la disposition des ordures ; il semble que notre efficacité 
à recycler les matières qui le sont, contribue à cette réduction. 
Faudra prendre la résolution de poursuivre nos efforts. Par la 
suite, nous avons eu droit à toute l’attention de nos dirigeants 
alors que nous avons pu obtenir réponse à toutes les questions 
que nous avons posées  à tour de rôle pendant la période prévue 
à cette fin… jusqu’à l’épuisement de la matière.

Je dois souligner la rigueur que s’imposent les administrations 
municipales - pas seulement à Rivière-Ouelle - qui contraste 
avec nos villes-phares  : nos élus font des efforts pour limiter 
les augmentations de taxes et expliquer les choix qu’ils doivent 
faire. Bien sûr, nous entamons une année électorale, vous l’aviez 
oublié?.... Il y a plus que cela. À l’échelon municipal, nous vivons 
la démocratie en direct. On n’a pas besoin de descendre dans 
la rue pancartes à la main, ni d’arborer des carrés rouges, verts 

ou jaunes. Lors des séances du conseil auxquelles des citoyens 
informés participent activement, nos élus sont en mesure de 
prendre le pouls du «  peuple  » sans recourir aux maisons de 
sondage et d’adapter leurs interventions. Dommage que les 
citoyens aient rarement la même écoute de leurs dirigeants élus 
aussi bien à Québec qu’à Ottawa. Comme si ce n’était pas la 
même démocratie….

Note : Je constate à la relecture de mon texte en ce 15 janvier, 
que la fin du monde a sans doute été reportée ; par conséquent, il 
serait prudent de prévoir dans votre budget personnel  le montant 
pour acquitter vos taxes municipales de 2013.
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Par Élizabeth Hudon, mairesse

En décembre dernier, le Conseil municipal demandait un 
moratoire au sujet de la fermeture du CHSLD Thérèse-Martin. 
Cette demande a été refusée en invoquant que la « décision a 
longuement été réfléchie et analysée » et qu’ils (les administrateurs 
du CSSSK) sont convaincus que la décision prise était la 
meilleure. Ils nous assuraient également qu’ils continueraient à 
informer adéquatement la population.

Notre avis est tout autre. Pour ce qui est d’une décision 
longuement réfléchie, nous avons de sérieux doutes. Plusieurs 
faits à partir desquels la décision a été prise nous font douter. 
Par exemple, le rapport du Conseil de l’Agrément du Québec 
qui déclare le centre comme « ayant des problèmes physiques 
et architecturaux importants qui limitent grandement la capacité 
de développer un milieu de vie attrayant, adéquat et sécuritaire 
pour les résidents. » Dans le même rapport, on affirme que toutes 
les chambres sont doubles, alors que c’est faux. Ou encore 
l’Entente de gestion du CSSSK signée avec l’Agence de santé 
et des services sociaux du Bas-Saint-Laurent qui demande 
une diminution de 150 lits à 99 représentant un ratio de 2.7 lits 
par 100 habitants de 65 ans et plus ; en réalité, cela équivaut à 
2.2 lits. Pourtant personne de l’administration n’avait remarqué 
l’erreur. Et encore, les membres du Conseil d’administration 
du CSSSK n’ont pas lu les rapports parce que c’est trop long. 
Analyse sérieuse et réfléchie laisse planer un doute sérieux. Et 
nous ne pouvons passer sous silence l’interprétation boiteuse 
du vieillissement de la population : la courbe démographique ne 
partira pas vers le bas d’ici quelques années.  

Lors de la dernière rencontre du Conseil d’administration du 
CSSSK le 4 décembre 2012, il nous a été clairement dit que les 
personnes refusant de déménager seraient respectées et qu’elles 
déménageraient à leur rythme : elles pourraient rester au CHSLD 
aussi longtemps qu’elles le voudraient. Mais la réalité est tout 
autre  : chaque résident a un plan de déménagement à remplir ;  
aucune case « Refus de déménager » n’existe. Les possibilités 
sont : liste d’attente ou réévaluation en mars 2013. Donc, lorsque 
l’on parle d’informer adéquatement la population, nous avons 
de sérieuses raisons de douter de leur bonne foi. Et déménager 
à son rythme ne semble pas avoir la même signification que 
prendre son temps pour y arriver. Autrement dit, la décision 
de votre déménagement a été prise, vous devez déménager. 
Tous les témoignages que nous recevons sont unanimes  : 
déménagements forcés et non volontaires.

Même le Conseil des maires de la MRC, par résolution unanime, 
a recommandé au Conseil d’administration du CSSSK un 
moratoire sur les actions en cours afin d’évaluer les effets négatifs 
d’une telle décision ; la réponse a été la même. Nous croyons que 
le CSSSK ferme les yeux sur les inquiétudes de la population 
du Kamouraska et tient sa ligne directrice en déclarant que la 
commande vient du ministère de la Santé.

Par contre, le ministre Hébert, ministre de la Santé et des 
Services sociaux, déclarait à la revue VIRAGE (hiver 2013) : « Les 
gens ont peur qu’on ferme des lits en soins de longue durée pour 
investir dans les soins à domicile. Ce n’est pas ce que nous allons 
faire. On va investir dans les soins à domicile, ça va diminuer la 
pression sur les CHSLD et on va avoir tous les lits nécessaires 
pour faire face au vieillissement de la population. »

Depuis l’annonce de la fermeture, le Conseil municipal a reçu 
de nombreux témoignages de plusieurs personnes. Chaque fois, 
l’histoire racontée est contraire au discours du CSSSK. Nous 
avons l’impression de naviguer dans un tissu de mensonges, ce 
qui nous amène sérieusement à douter de ce qui va se passer 

après la fermeture définitive. Les services à domicile sont-ils 
vraiment prêts à répondre adéquatement à l’augmentation des 
besoins des personnes vulnérables?  Le CSSSK est-il capable de 
donner des réponses honnêtes aux questions de la population et 
de jouer franc-jeu ?  

État de la situation sur la fermeture du CHSLD Thérèse-Martin

On entend de plus en plus parler de proche aidant  : semaine 
des proches aidants, articles dans les journaux, messages à la 
radio, à la télévision…On n’y porte pas toujours attention, mais ils 
sont là et vous en êtes peut-être unE sans le savoir….

Qu’est-ce qu’unE proche aidantE ?
C’est une personne qui apporte aide et soutien à un proche 

(membre de la famille, conjointE, amiE) qui éprouve des 
problèmes de santé ou qui est en perte d’autonomie, et ce, sans 
rétribution. Cette personne est impliquée affectivement  auprès 
de la personne aidée et c’est normal de poser tous ces gestes 
pour celle-ci…La personne proche aidante demande de l’aide 
pour son aidéE mais presque jamais pour elle, car ce n’est pas 
elle qui est « malade »….

Alors, est-ce que vous vous êtes reconnuE????
Souvent à force de donner, l’énergie s’épuise, la santé vacille, 

le moral s’éteint et l’urgence de l’aide devient évidente… C’est 
souvent cette conséquence que la personne proche aidante 
ne réalise pas dans la routine de tous les jours et de toutes les 
tâches qui s’ajoutent sans trop les voir venir. Pourquoi attend-on 
si longtemps avant de dire : « Ouf ! J’ai besoin d’air et d’aide, sinon 
je ne serai plus capable ! » Il y a autant de réponses différentes 
que de proches aidantEs…

Depuis décembre 2011, le Comité proches aidants Kamouraska 
existe grâce au soutien financier de l’APPUI Bas-Saint-Laurent 
pour rejoindre les proches aidants, les sensibiliser et faire en 
sorte qu’ils se reconnaissent comme tels et qu’ils soient reconnus 
comme des piliers importants du maintien à domicile.

Ce comité offre des rencontres thématiques et d’échanges, 
de la formation et de l’information, du support et de l’écoute. Il 
donne accès à une bibliothèque spécialisée et au prêt de matériel 
adapté. Il rend également possible des services de répit et de 
présence-surveillance.

Il travaille en concertation et en complémentarité avec le 
CSSSK et les organismes communautaires déjà engagés auprès 
des personnes aînées en perte d’autonomie à domicile.

Il vise avant tout l’amélioration de la qualité de vie des proches 
aidants.

Si vous vous sentez interpeléE par ces services, vous 
pouvez téléphoner pour recevoir plus d’information ou pour 
vous joindre à un groupe : 418 856-7000 poste 6028

Proche aidantE, vous êtes unique, mais pas seulE !

Proche aidant ???
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Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle

Au cours de la fin de semaine du 28 et du 29 septembre 2013, 
la Société historique de la Côte-du-Sud soulignera le 350e 
anniversaire de l’arrivée en 1663 du premier contingent de 36 
filles du Roy, réparties entre Québec, Trois-Rivières et Ville-Marie 
(Montréal). Cependant, la Société profitera de cet anniversaire 
pour  souligner l’établissement de 36 autres filles du Roy sur 
la Côte-du-Sud entre Beaumont et Rivière-Ouelle. Cinq d’entre 
elles sont bien connues à Rivière-Ouelle. Ce sont:

Jeanne Chevalier, identifiée par son second mariage à l’ancêtre 
Robert Lévesque, puis par son troisième mariage à François 
Deschamps de la Bouteillerie.

Catherine de Baillon, identifiée à Jacques Miville/Deschenes

Jacquette Michel,Ve, identifiée à  André Minier/Lagacé.

Marguerite Le Peuvrier, identifiée par son second mariage à 
Guillaume Lizotte.

Jeanne Savonnet, identifiée par son premier mariage à l’ancêtre 
Jean Soucy dit Lavigne, par son second mariage à l’ancêtre 
Damien Bérubé et par son troisième mariage à François Miville/
Le Suisse.

À ce jour, plus de vingt associations de familles ont été 
sensibilisées à la tenue de cette activité historique et invitées à se 
joindre à l’organisation ; plusieurs ont déjà confirmé prendre part 
activement et manifesté un grand intérêt pour cet événement. Au 
nombre de ces familles, dix (10) comptent déjà leur monument à 
l’intérieur du cimetière de Rivière-Ouelle.

Pour faciliter l’organisation autant sur le plan de la logistique 
d’accueil que de l’histoire, les deux journées d’activités se 
tiendront à La Pocatière  (collège de Sainte-Anne et salle André-
Gagnon) et à Rivière-Ouelle (église et cimetière). 

Pour information supplémentaire sur les Filles du Roy et sur 
la programmation des deux journées de festivités, vous pouvez 
consulter respectivement la Société d’histoire des Filles du Roy 
(SHFR)   www.lesfillesduroy-quebec.org et la Société historique 
de la Côte-du-Sud  (SHCS)  www.shcds.org

Vous pouvez aussi communiquer avec :

André Bérubé, président
Comité du 350e des Filles du Roy de la Côte-du-Sud
Administrateur, Société historique de la Côte-du-Sud.
Tél.: 418 247-5829
Courriel: jaajofab@videotron.ca

350e des Filles du Roy de la 
Côte-du-Sud

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Si vous prévoyez rénover  vos fenêtres et que 
vous voulez maximiser votre investissement, il est 
important de respecter certains principes de base afin 
de conserver l'équilibre de la fenestration. Le fait de 
boucher, de rapetisser ou de déplacer des fenêtres en 
tenant seulement compte de l'aspect intérieur est une 
erreur répandue. Sur une maison traditionnelle, il est 
important :  
 
- De ne pas boucher ou de rapetisser des fenêtres. 
 
- De ne pas utiliser différents types de fenêtres surtout 
sur un même mur. 
 
- D'aligner les fenêtres les unes par rapport aux autres. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour informations: Jeanne Maguire TEL:492-1660  poste 
242 Courriel: vvap.mrc@kamouraska.com 

L'équilibre de la 
fenestration est 
conservé 

À éviter: l'équilibre 
de la fenestration est 
rompu 

À éviter: un mur 
sur lequel on a 
bouché des 
fenêtres et placé 
les fenêtres de 
façon aléatoire 
sans les aligner 
les unes aux 
autres. 

INFOINFO -­-­
PATRIMOINEPATRIMOINE     
L'L' 'équilibre de la 'équilibre de la 

fenestrationfenestration   
par Jeanne Maguirepar Jeanne Maguire 
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Par Roger Martin
Petite parenthèse en ouverture de la séance du 

conseil municipal du 15 janvier… Le gouverneur 
général du Canada étant retenu à Ottawa par 
madame Spence qui insiste pour qu’il rencontre 
enfin les autochtones, ce dernier a donc mandaté 
madame la mairesse Hudon pour remettre une des 
60 000 médailles du jubilé de diamant émise pour 
marquer les 60 années de règne de « notre » reine, 
Élizabeth II. La candidature d’un Rivelois a été 
retenue pour cette prestigieuse distinction. Parmi 
les critères, il fallait avoir apporté une importante 
contribution dans son milieu et être vivant le 6 février 
2012, jour de ce mémorable anniversaire.

La candidature de notre concitoyen Bertrand 
Richard a été retenue à cause de ses nombreuses 
implications bénévoles ; non seulement a-t-il fait 
partie du conseil de la fabrique Notre-Dame-de-
Liesse mais il a consacré temps et énergie pour l’entretien des 
propriétés de cette dernière. Je n’insiste pas trop, car vous 
connaissez tout comme moi ce personnage qui a une sainte 
horreur des feux de la rampe : monsieur « Discrétion extrême ». 
Heureusement pour son ego, il n’y avait que 11 citoyens dans 
l’assistance qui ont été témoins de cette modeste cérémonie 
protocolaire.

Bertrand m’a tout de même confié que cette décoration allait 
bien compléter sa collection personnelle sur Sa Majesté. En effet, 
il a conservé précieusement la médaille frappée en 1952 lors du 
couronnement de madame Élizabeth. Cette année-là, tous les 
élèves, ceux de l’école Panet à tout le moins, en avaient reçu 
une…moins flamboyante quand même. Je n’ai pas conservé la 
mienne  : je soupçonne qu’elle ait servi de monnaie d’échange 
pour enrichir ma collection de cartes de baseball dans l’temps.

Avec une petite pointe d’humour, c’est donc un coup de 
chapeau royal que j’adresse à notre concitoyen ; d’ailleurs, ceux 
qui suivent à la trace les pérégrinations de notre souveraine ont 
déjà pu observer une partie de la vaste collection de chapeaux 
qu’elle a exhibés pendant ces 60 années de règne.

Au cours de cette même séance du conseil, le conseil en a 
profité pour adresser des félicitations à un jeune Rivelois qui 
s’est récemment distingué. La nouvelle avait été diffusée par la 
caisse Desjardins de la Rivière-Ouelle, mais cela m’avait échappé 
sans doute à cause de la frénésie des Fêtes. Bruno Lévesque, 
fils de Richard du chemin du Fronteau, s’est mérité une des 300 
bourses d’études de 1000$ de la Fondation Desjardins ; exploit 
peu banal, sa candidature a été retenue parmi 3992 aspirants. 

Ce jeune homme a une feuille de route impressionnante. 
J’ai eu l’occasion de le côtoyer alors qu’à la fin de ses études 
secondaires, il agissait pendant l’été comme guide-animateur à 
la « Petite école Delisle ». Ponctuel, structuré et méthodique, il 
s’était démarqué par sa ténacité ; cet été-là, la circulation était 
perturbée par les travaux d’infrastructures sur la route 132 et 
juillet avait été particulièrement chagrin. Pas facile de garder le 
sourire et la motivation quand les visiteurs se font rares. 

Plus tard, lors de ses études collégiales en Techniques de 
comptabilité et gestion au cégep de La Pocatière, un professeur 

m’a vanté son autonomie, son dynamisme et son sens des 
responsabilités. Ce n’est donc pas un hasard s’il a mérité au 
printemps dernier une bourse de 500$ décernée par l’ordre des 
comptables en management à un étudiant désireux de poursuivre 
des études universitaires en administration.

Égal à lui-même, Bruno n’a pas choisi la voie de la facilité : en 
septembre, il a donc entrepris des études en administration… 
en optant pour l’université d’Ottawa, une belle façon de sortir de 
« son Rivière-Ouelle » comme je le dis souvent, de sa zone de 
confort si vous préférez. C’est donc un bel encouragement que la 
Fondation Desjardins accorde à son projet. Non seulement va-t-il 
persévérer si je me fie à ce que je connais de lui, mais regardez-le 
bien aller ; on risque encore d’entendre parler de lui et ce ne sera 
pas parce qu’il a été nommé sénateur.

En passant, cette fondation offre des bourses d’études 
dans toutes les disciplines de la formation professionnelle au 
secondaire ainsi que dans celles des formations collégiales et 
techniques en plus des formations universitaires. Un conseil 
aux jeunes  : faites comme Bruno et rendez-vous sur ce site 
pour obtenir toute l’information sur ces bourses. http://www.
desjardins.com/fr/coopmoi/difference-desjardins/bourses/  

Qui sait peut-être aurez-vous droit à votre tour à notre petit 
coup de chapeau !

Les coups de chapeau
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massage, enveloppement,  
balnéothérapie, pédicure, manucure,  

pose d’ongle, design intérieur... 

Pour  informations:  
Vanessa Michaud 

Rivière-Ouelle 
418-371-7171 

Soin beauté aromatique  
des pieds 40.00$ 

Enveloppement corporel  
 au chocolat 44.00$ 
Vernis gel 30.00$ 

Massage suédois de 60 min. 50.00$ 
Forfait détente 92.00$ 

(massage de 30min., enveloppement et  
bain thérapeutique) 

Crème  pour le visage d’une valeur de 29.98$ 
gratuite à l’achat d’un masque facial à 42.00$ 

Valide du 14 janvier au 14 février 2013 

www.studiovm.info 
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Comme nous vous l’avons annoncé précédemment, notre 
évêque, monseigneur Yvon-Joseph Moreau, viendra faire sa 
visite pastorale dans notre secteur, celui de Kamouraska Ouest, 
qui comprend les paroisses de Mont-Carmel, de Saint-Philippe, 
de Saint-Gabriel, de Saint-Pacôme et de Rivière-Ouelle. L’horaire 
a été pensé de façon à réunir chaque groupe de personnes dans 
une paroisse différente.

Mgr Moreau désire rencontrer les catéchètes et les parents qui 
ont un ou des enfants inscrit(s) en formation chrétienne dans 
notre secteur. Cette rencontre se fera le mercredi 30 janvier à 
19h30 à la salle De Roy de Saint-Gabriel. Le mercredi 6 février 
à 19h30 au Complexe municipal de Saint-Denis, ce sera une 
rencontre pour les personnes engagées bénévolement soit en 
pastorale, en liturgie (lectures, service à l’autel, ministres de la 
communion, chorale et organiste), en fraternité et engagement, 
etc. Le lundi 11 février à 19h30 à l’église de Rivière-Ouelle, Mgr 
Moreau rencontrera les marguilliers et les présidents d’assemblée 
de fabrique des cinq paroisses. 

Le dimanche 24 février à 9h30, Mgr Moreau présidera la 
célébration eucharistique à l’église de Rivière-Ouelle. Le lundi 25 
février à 14h00, Mgr Yvon-Joseph ira rencontrer les personnes 
âgées de la résidence Jacinthe-Gagnon et à 15h00, il se rendra 
à la Résidence Hélène-Lavoie pour y rencontrer les personnes 
âgées. Le vendredi 8 mars à 14h à la salle multifonctionnelle de 
la Maison de la Culture de Saint-Philippe, il y aura initiation à la 
Lectio Divina (lecture spirituelle et priante de la Parole de Dieu). 

Que chacune et chacun de vous se sente invité personnellement. 
Nous avons la chance de voir Mgr Moreau, de lui parler, de 
lui poser des questions, d’échanger avec lui. Il vient à notre 
rencontre, alors qu’on se le dise et répondons par notre présence 
à ces rendez-vous qui nous concernent tous. 

Simon-Pierre, Hubert, Marielle, Bernadette et Yvan

Par François Chalifour

NOUVEAUX VOLUMES POUR LA COLLECTION LOCALE
Votre bibliothèque a fait l’acquisition, juste avant la période 

des Fêtes, d’une trentaine de volumes et tous sont maintenant 
disponibles pour le prêt. Tout d’abord, on complète la collection 
des romans graphiques Paul de Michel Rabagliati avec 4 titres : 
Paul à Québec, Paul à la campagne, Paul au parc et Paul 
dans le métro. Aussi 4 bandes dessinées de la série Magasin 
Général  : Les Hommes, Confessions, Charleston et Ernest 
Latulippe. Notez que cette série a pour cadre le village de Notre-
Dame-des-Lacs dans le Charlevoix des années 20. 

Quelques romans-jeunesse ont aussi été achetés. La série en 
trois volumes de Linda Jay Singleton : La Morte qui marchait, La 
Morte qui dansait et La Morte qui aimait ; 2 volumes de Steve 
Proulx de sa série Le Cratère  : La Tache des cauchemars et 
L’Horoscope particulièrement précis; le dernier roman d’Indie 
Desjardins : Le Journal de Marie-Cool ; enfin, Rouge Rubis de 
Kerstin Gier.

Dans un tout autre registre, quelques classiques du récit 
d’aventures et de science-fiction  : de Jules Verne, Le Tour 
du monde en 80 jours, 20,000 lieues sous les mers et l’Île 
mystérieuse ; de Frank Herbert, la série culte Dune 1 et Dune 
2 ; d’Isaac Asimov, Le Cycle des Robots en 6 volumes ; les 
incontournables Odysées de l’Espace d’Arthur C.Clarke en un 
seul volume  : American Gods de Neil Gamian.  Pour la sortie 
prochaine dans les cinémas du film Anna Karénine, le roman 
du même nom de Léon Tolstoï. Finalement, pour les friands de 
thrillers et de romans policiers, L’intégrale en 3 volumes (9 
romans) des enquêtes de l’inspecteur Wallander , héros créé par 
Henning Mankell.

SUGGESTIONS DE LECTURE
Tous ces volumes sont disponibles pour le prêt à la bibliothèque, 

soit sur les rayons, soit en les réservant à l’aide des cartes du 
tableau de réservation.

Fanette  (volumes 2 et 3) de Suzanne Aubry ; Au hasard la 
chance de Michel Tremblay ; Je me souviens (gagnant 2011 
du prix Saint-Pacôme) de Martin Michaud ; Rapide-Danseur de 
Louise Desjardins ; Le Tribunal des âmes de Donato Carrisi.

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI de 19h00 à 20h00 SAUF LES 
JOURS FÉRIÉS.

INFO :François Chalifour 418 856-5493

Visite de Monseigneur  
Yvon-Joseph Moreau

Bibliothèque municipale Riv.-Ouelle

Budget 2013 de la municipalité de 
Rivière-Ouelle

Par Adam Ménard
Le Conseil autorise les dépenses de fonctionnement 
et autres activités financières suivantes pour l’année 
municipale 2013:

Administration générale.........................................327,803 $
Sécurité publique....................................................229,844 $
Transports...............................................................501,087 $
Hygiène du milieu...................................................391,416 $
Aménagement, urbanisme et développement......161,753 $
Loisirs et culture........................................................83,126 $
Remboursement de la dette et  
frais de financement............................................1,901,909 $
TOTAL :................................................................3,596,938 $

Pour payer les dépenses mentionnées ci-dessus, le Conseil 
prévoit les revenus suivants :

Taxe foncière générale............................................795,142 $
Taxe foncière générale - Service policier...............118,831 $
Taxe foncière générale spéciale 
   Aqueduc et Égout..............................................    48,085 $
   Enrochement.....................................................    62,103 $
Compensation
   Aqueduc et Égout..............................................  380,859 $
   Collecte des matières résiduelles.....................  121,332 $
   Vidange des fosses septiques..........................    17,500 $
   Tenant lieu de taxes..........................................     61,892 $
Transferts.............................................................1,902,283 $
Autres services rendus........................................     88,911 $
TOTAL :................................................................3,596,938 $
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Par Normand Martin

1er février Collimage 19h00-22h00

2 février Atelier : bijoux 18h30-21h00

8 février Atelier culinaire : caramel 19h00-22h00

9 février Libre 18h30-21h00

15 février Disco 19h00-22h00

16 février Libre 18h30-21h00

22 février
Fabrication de djembé  
avec les ados (coût 5$)
À confirmer

19h00-22h00

23 février Libre 18h30-21h00

Par Roger Martin

Le 15 janvier, madame la mairesse Hudon rencontrait la presse 
accompagnée des conseillers Thibault et Beaulieu  : l’objectif 
était de dénoncer le refus du CSSS du Kamouraska d’observer 
un moratoire à la fermeture annoncée du CHSLD Thérèse-Martin. 
On se rappellera que cette fermeture fut considérée comme 
la mauvaise nouvelle marquante au Kamouraska en 2012. Les 
représentants et représentantes de la presse ont été nombreux 
à répondre à l’invitation qui semble avoir trouvé écho dans leurs 
reportages. J’en déduis que ce dossier a encore un pouvoir 
d’attraction… Faut dire que les sujets chauds se font rares avec 
le froid qui s’amène. 

J’ai surtout compris qu’il fallait relancer le débat sur cette 
fermeture parce que plus on tardait, plus le dossier Thérèse-
Martin risquait d’être relayé à l’arrière-plan des préoccupations 
quotidiennes dans l’opinion publique  : il faut payer les cartes 
de crédit, la grippe fait rage, le redoux a créé bien des  ennuis 
pour l’enneigement à la station de neige de Saint-Pacôme et les 
Canadiens ont encore perdu…. Il fallait donc attiser la flamme 
un peu. Pour cela, nos élus avaient préparé un argumentaire 
qui se retrouve dans ce numéro du journal. On s’est appliqué à 
relever une série d’arguments boiteux qui ont amené le CSSSK à 
prendre cette décision : bâtiment vétuste, erreur de calcul dans le 
nombre de lits requis pour répondre aux besoins, interprétation 
erronée de la courbe démographique. Tout cela pour arriver à 
« une décision réfléchie et analysée ». Enfin, contrairement aux 
prétentions, on presse semble-t-il les résidents de compléter leur 
plan de déménagement… pas de moratoire pour eux non plus.

Le nouvel argument mis de l’avant par la mairesse, c’est de 
démontrer que le maintien à domicile est une des orientations 
du MSSS mais le ministre Hébert a bien pris soin d’affirmer que 
cela ne se ferait pas au détriment des CHSLD ; au contraire, les 
soins à domicile doivent selon lui réduire la pression sur ces 
établissements. On s’accroche donc à ce mince espoir de mettre 
en contradiction la vision du ministre et celle du CSSSK et on 
réclame l’intervention de M. Hébert.

Et puis après?.... Les faits relevés m’inquiètent beaucoup ; j’ai 
toujours pensé que dans un organisme public, il y a une éthique 
de transparence à respecter et que par conséquent, on ne peut 
pas véhiculer des faussetés pour justifier son point de vue, pour 
avoir raison. Or, la position du CSSSK semble cousue de fil blanc. 

Secundo, madame Hudon déplorait le caractère sauvage de 
la décision, sans préavis, sans consultation. À la guerre comme 
à la guerre  : s’agit de placer les opposants  devant un fait 
accompli de façon à déstabiliser l’adversaire. De cette façon, 
l’opposition sera toujours en réaction, à chercher des broutilles 
dans les études pendant que petit à petit, on vide le centre : la vie 
continue. L’histoire nous dira plus tard, bien trop tard sans doute, 
que la requête de la municipalité était justifiée, mais Thérèse-
Martin sera vide. Pour avoir vécu des situations comparables, 
il y a quelque chose de révoltant à constater qu’une cause juste 
puisse être  occultée par des manigances, des stratégies et des 
manipulations d’information. N’allez pas imaginer que le CSSSK 
va reconnaître quelque écart que ce soit à la transparence : sa 
décision s’appuie sur une orientation noble, le maintien à domicile 
des personnes âgées en perte d’autonomie. 

Pourtant pendant que le CSSSK met l’accent sur les soins à 
domicile, ailleurs en province, on sent émerger une orientation 
consensuelle  : une organisation plus large, plus accessible aux 
soins palliatifs et à la possibilité de mourir dans la dignité. Déjà 
le ministère plancherait sur un plan d’organisation intégré et 
amélioré des soins palliatifs qui, on le sait, constituent la réponse 
par excellence pour les malades en fin de vie. Et quelle réponse 
le réseau apportera-t-il à cette large majorité de la « clientèle » 
qui souhaite compléter son dernier tour de piste à « domicile » 
alors que 86% le font à l’hôpital actuellement. J’aimerais savoir 
comment nos représentants au sein du CSSSK véhiculent 
les préoccupations de la «  clientèle  » devant la bureaucratie 

administrative…. Vous verrez d’ici quelques années, on ne parlera 
plus de soins à domicile ; on lui aura substitué un concept au goût 
du jour, plus séduisant pour la « clientèle ». 

Pour plusieurs et un journaliste y a fait écho, toute cette 
histoire prend l’allure d’une confrontation patronale-syndicale. 
C’est une perception, mais alors qui va prendre la défense de 
Thérèse-Martin ? Qui peut prendre la défense d’une clientèle 
en perte sévère d’autonomie qui n’est pas en mesure de livrer 
pareille bataille? En son incapacité à le faire, trois groupes ont 
intérêt à intervenir : le personnel qui verrait certaines conditions 
de travail modifiées, la municipalité de Rivière-Ouelle qui perdrait 
un important citoyen corporatif avec le spectre d’un bâtiment 
désaffecté sur son territoire et la MRC de Kamouraska, porteuse 
de la vision du développement de son territoire, qui est solidaire 
de ses membres.

Dans les circonstances, je salue l’ultime effort des élus pour 
cette intervention de dernier recours. Et j’adresse une petite 
prière à madame Thérèse Martin, qui observe ces débats 
acrimonieux depuis son septième ciel, pour qu’elle inspire 
les organisations et les intervenants en place de façon qu’une 
alternative  rassembleuse émerge de cette confrontation stérile, 
complètement déconnectée de la « clientèle ».

Club des ados :
Activités de février

Pauvre Thérèse-Martin
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229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072

La frénésie de Noël MEGABINGO 

Une messe, une chorale...

Par Anne	  	 Photo : R.H.L.
 La « Frénésie » se déroula à la résidence Hélène-Lavoie dans un 

salon bondé de résidents accompagnés de leur famille, d’amis et 
d’employés. Nos petits lutins, Kina, Marie-Anne, Matisse, Rachel 
et Ti-Loup, trépignaient en faisant résonner les «  clochettes  ». 
Ils nous annonçaient enfin l’arrivée du Père Noël… HO ! HO ! 
HO!  Son traîneau, délaissé par sa petite jument, était rempli de 
« cadeaux par milliers ».

Couronnant la marche, notre Fée des glaces (Nathalie Richard) 
au visage angélique revêtait son immense robe argentée, 
idéalisant tous nos rêves d’enfant. Son doux sourire subjuguait 
nos cœurs et plusieurs se sont fait ensorceler par sa magie.

En cachette, nous rêvassions pendant le partage des cadeaux. 
Que d’amour cet après-midi apportait aux résidents ! Pendant 
quelques instants, la féerie leur faisait oublier un destin parfois 
serein, parfois ardu, parfois complexe et parfois sans…

Merci aux familles d’avoir personnellement contribué pour les 
présents distribués à vos parents. Merci aux enfants de l’école 
Vents-et-Marées pour vos cartes de Noël en trois dimensions ; 
votre créativité a fait réagir les résidents par des hooooo ! 
prononcés tout bas, à bout de souffle.

Souhaitons que l’année 2013 nous garde, que chaque résident 
parvienne à ressentir la paix et le bonheur dans son nouveau 
foyer, sa nouvelle famille.

Merci à tous, familles, donateurs et lecteurs pour l’intérêt que 
vous avez démontré pour notre Frénésie de Noël 2012. Ensemble, 
c’est vrai que ça porte fruit ! Votre engagement social à tous 
contribue grandement à notre communauté pour Rivière-Ouelle.

Petit pas à petit pas...

Photo : Lutin Marie-Anne, Père Noël, Lutin Ti-Loup, Rachel, 
Matisse, Fée des glaces Nathalie Richard, Kina, Mme Boucher

Par Anne	 Photo : R.H.L.
Nos célèbres Misses Bingo de Rivière-Ouelle, Huguette 

Gagnon, Denise et Gisèle Richard, se sont élancées à la salle 
à manger pour y démarrer le MégaBingo 2012 de la résidence 
Hélène-Lavoie.

Le son des balles qui s’entremêlaient dans le boulier, nous 
excitait suffisamment pour donner à tous l’envie de crier « 
BINGO ! » de tous nos poumons.

Dès le début de l’appel des numéros qui défilaient sans arrêt, 
il était surprenant de voir les résidents concentrés sur leur carte 
respective dans un moment où personne n’était pressé de vieillir ! 
Eux restaient attentifs et nous, disponibles.

Chaque fois qu’une personne s’exclamait «  Bingo !  », elle se 
méritait un prix commandité par les pharmacies Uniprix, Familiprix 
ou Brunet, par Emballages L.Boucher, par le Marché du Quartier, 
par Mme Pauline Lizotte ou M. Guy Hudon.

Alzheimer ou pas, nous sommes restés alertes et bienheureux.

Photo : Mme Olivine Jean, Mme Marcelle Garon, Mme Gisèle 
Lizotte et Miss Bingo Gisèle Richard

Par Anne	 Photo : R.H.L.
L’abbé Garon fut une fois de plus notre célébrant. Un homme 

généreux dans ses actes et paroles, un homme acharné à nous 
transmettre le message de Jésus. L’abbé Garon croit.

Il croit même que si notre société a de plus en plus besoin d’un 
GPS pour trouver son âme, bien lui…il est là.

Les voix mélodieuses de la chorale de Rivière-Ouelle, orchestrée 
judicieusement par Mme Lucie Hudon, se reflétaient même sur 
notre recueillement.

Notre messe de Noël, bien qu’achalandée, fit dire à Mme Rita 
Mercier, une résidente, qu’elle avait été touchée par l’intimité 
régnant tout au long de la cérémonie.

J’ai vu des lèvres trembler pour suivre a cappella. Certains 
ont la foi, d’autres, une intuition ; quoi qu’il en soit, ce fut un réel 
cadeau pour celui qui observe.
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132, route 132
Rivière-Ouelle
418 371-3700

Ouvert de 8h à 19h. Jeudi fermeture à 21h

Épicerie, bière, bijoux, ceintures, étuis
Service attentionné

INVITATION 
Prochaines activités 

à l’horaire

Le 14 février à 13h30
La flèche de Cupidon vous présente
•	 Couronnement de Valentine et de Valentin 2013 

Chansons et musique 
•	 Les bouchées aphrodisiaques
•	 Habillez-vous avec une parcelle de rouge.
•	 Plein de câlins à volonté !

Le 25 février à 15 h.
Visite pastorale, Évêque monseigneur Yvon-Joseph 
Moreau accompagné de notre curé Simon-Pierre 
Pelletier
Une activité animée  par Mme Marielle Gamache-
Hudon
Rencontre autour d’une table pour tous ceux et celles 
qui ont soif de paix et d’amour.

229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072

OFFRE D’EMPLOI

2 POSTES : 
A - Préposé aux bénéficiaires
	 Soir de 16h30 à 21h30 
	 Poste de 3 à 4 jours/semaine 
	 Une fin de semaine sur deux

B - Préposé aux bénéficiaires
	 Soir  de 16h30 à 21h30 
	 Temps partiel 
	 Une fin de semaine sur deux

COORDONNÉES
Toutes les personnes intéressées par ces 
postes doivent communiquer avec Caroline 
ou Ginette : 418 856-3568

Téléphone : 418 856-1525, poste 2433
Courriel : jmercier@cegeplapocatiere.qc.ca

Vous voulez découvrir 
Simple Comptable et Acomba ?

Pensez à notre Centre de perfectionnement !
Informatique • Comptabilité •  Français

Laisser Guyane et Nicole cuisiner pour vous.

Pour vos réceptions, entre amis ou en famille pensez 

la FINE BOUCHE !
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Par Le Neveu
« C’est-y vrai ou pas c’que je vais vous raconter là mes enfants ? 

Moi, j’cré qu’c’est vrai. Ça vient de mon grand-père c’t’histoire-
là. C’est pour vous dire comme ça vient de loin. Ça s’est passé 
au début des années 1830, avant les Patriotes. »

Ainsi parlait ma grand-tante Philomène Michaud qui avait plus 
de 75 ans, à la fin des années 1940. Je lui laisse la parole.

«  Le juge de paix du temps, Charles Casgrain, un avocat, 
d’manda à deux jeunesses des Petites-Côtes, un Dionne pis un 
Lamarot*, de monter à Cap-Saint-Ignace pour aller chercher le 
corps d’un nommé Chénard, un voisin des Dionne, qui s’rait mort 
subitement dans c’coin-là en r’venant d’Saint-Thomas. Qu’est-ce 
qu’y a été faire à Saint-Thomas, j’peux pas l’dire… Probablement 
qu’y s’en r’venait à pied. Y a des gens comme ça qui découvrent 
du pays avec leurs godasses, d’autres le font en écoutant les 
histoires de quêteux ou de tout un chacun,hi, hi, hi !

« Toujours ben que notre Chénard s’était arrêté à l’auberge du 
Cap-Saint-Ignace, qui s’trouvait juste en face de l’église, à c’qui 
paraît. C’est là qu’y aurait eu sa crise.

«  Les Dionne ont de l’appartenance à Rivière-Ouelle, mais 
y reste plus de Lamarot ni de Chénard. Il faut dire que Rivière-
Ouelle, c’était grand dans l’temps. Brise-culottes, c’était un rang 
de Rivière-Ouelle ; astheure, c’est Saint-Pacôme. La même chose 
pour Saint-Denis ; Saint-Philippe, c’était l’rang des Beaux-Biens : 
c’était toute Rivière-Ouelle dans l’temps. C’était grand sans bon 
sens ; des Lamarot pis des Chénard, y’en a peut-être encore dans 
ces coins-là….

« En tout cas, v’là les deux jeunes prêts à partir. Dionne avait 
fouillé la f’nêtre à l’aube pour r’marquer que l’est avait un levant 
d’espérance. Ce s’ra une belle journée d’hiver, froide et sec qu’y 
s’est dit. Ils avaient pris la belle carriole sur patins du père Dionne, 
pis y’ont attelé la p’tite jument alezan. Les gens la trouvaient ben 
affriolante c’te p’tite jument-là à c’qu’on disait. Elle avait une belle 
croupe, le jarret long et la queue à mi-canon, hi, hi, hi ! À l’était 
bonne pour la course. Ça prenait ça pour aller r’virer jusqu’au 
Cap, presqu’au mitan de Beaumont à icitte.

« Bon, y’s’raient partis à huit heures. Ben attriqués comme de 
raison pour s’protéger du frette. Y sont montés sans désemparer 
pour arriver avant onze heures. Y’ont ben vu que l’aubergiste 
avait mis l’mort assis sur une chaise dehors sur la galerie de côté. 
Pour ben l’conserver comme de raison, hi, hi, hi ! Les garçons 
y’avaient ben l’intention d’dîner là avant de r’prendre la route. 
L’défunt pouvait ben attendre, y’a rien qui pressait pour lui, hi, 
hi, hi !

« Y’ont commencé par une p’tite soupe. Comme dans l’temps : 
bœuf, tomates, chou, citrouille et pis un quignon d’pain pis du 
beurre. Ça c’était un aperçu. Ça mange à c’t’âge-là. Y’ont pris du 
pâté à viande, du lard avec des patates brunes. Et pis un verre 
de gin pour aider à passer tout ça, on sait ben. Comme dessert : 
la moitié d’une tarte aux pommes avec un thé noir. Bon, ça allait 
ben comme ça ! Y’ étaient prêts pour le retour…

« Y voulaient être chez eux avant quatre heures. La jument avait 
eu son avoine à l’écurie d’l’auberge. L’garçon d’la place y avait 
mis d’l’attention. Y’ont pas eu à placer l’mort au milieu du siège, 
ça aussi l’garçon s’en était occupé. C’était ben chagrinant pour 
les deux jeunes tout ça, mais fallait ben qu’quelqu’un l’fasse. 
C’était un bon voisin, pis l’juge de paix l’avait d’mandé. L’mort 
s’est trouvé être entre les deux. Y’était ben garni d’habillure. 
Lamarot s’est endormi presqu’aussitôt parti. Dionne jasait pour 
s’tenir réveillé. C’est lui qui t’nait les cordeaux*. Y r’gardait pas 
qui répondait. Toujours qu’une voiture suivait pas loin d’eux. 
Dionne s’est dit que ça d’vait être quelqu’un de L’Islet ou de Port-
Joli. Y continua à parler….

« Un bon coup y s’est r’tourné pour s’apercevoir que Lamarot 
dormait comme un bon et qu’c’est l’mort qui avait répondu tout 
l’long. Y lâcha un cri ! Lamarot s’réveilla et vit l’mort qui riait. Ben les 
v’là tous les deux en bas d’la carriole, la face dans l’banc d’neige, 
hi, hi, hi ! Une chance que l’supposé mort a pris les cordeaux pour 
r’tenir la jument. Aussitôt, l’berlot qui suivait s’approcha avec 

Le mort vivant
deux occupants. L’gars d’l’écurie qui riait à s’en étouffer et l’vrai 
mort  à ses côtés avec du butin à peu près semblable. Dionne 
et Lamarot se r’levèrent ben enneigés, la face blanche comme 
l’banc d’neige. En entendant rire l’gars d’l’auberge, y ont compris 
qu’y venaient de s’en faire jouer un. L’humeur leur a pris : « Ah ! 
mon torrieu ! Mon espèce d’innocent ! Mon joual vert ! Mon maudit 
calvase ! Maudit Saint-Ignace ! » Tous les qualificatifs y ont passé. 
Et l’gars qui riait de plus en plus à s’en fendre la rate. Finalement, 
chacun a pris sa vraie place : l’vrai mort dans la carriole, pis l’gars 
d’l’écurie dans l’berlot. Le p’tit Dionne s’est assuré que l’mort 
était ben mort.

« Bon ! Les v’là rendus à Rivière-Ouelle. Y’ ont été remplir des 
papiers chez monsieur Casgrain et puis remettre le rapport du 
coroner de Saint-Thomas. Ensuite, les jeunesses sont allés 
rendre le corps à la famille. La jument a bien senti qu’elle s’en 
retournait à sa stalle ; elle a pris la Verbois au grand galop. Comme 
c’était l’couchant, le soleil frappait tout son côté. Mon grand-père 
disait : « On aurait dit que l’feu était dans sa queue. C’était grande 
beauté à voir. »  Hi, hi, hi !

« Même si y’était mort depuis plusieurs heures et ben gelé, la 
famille a sûrement réussi à l’étendre, puisque c’était écrit « ci-
gît » sur l’épitaphe, autrement on aurait pas marqué ça!!!

« On m’a conté l’histoire comme ça mes enfants, pis j’cré ben 
qu’c’est vrai. »

Note :
Cordeaux  : viendrait de Cordoue, ville d’Espagne, là où on 

faisait du bon cuir pour les guides. Au Québec, Cordoue serait 
devenu « cordeaux ». C’est-y vrai ? J’cré ben qu’oui…

Dionne et Chénard sont dans le livre de l’abbé Michaud. 
Par contre, Lamarot n’y est pas, mais le nom apparaît dans 
le dénombrement de 1831. La famille n’a pas été longtemps 
à Rivière-Ouelle (Petites-Côtes). Pour Rivière-Ouelle, ledit 
dénombrement donne 528 familles et une population de 3784 
habitants.  

Que faisaient nos ancêtres ? La majorité se composait de 
cultivateurs et d’ouvriers. On retrouvait aussi des commerçants, 
des marchands, des aubergistes, des maçons, des potiers, des 
tanneurs, des charpentiers, des fermiers, des maîtres et des 
maîtresses, un courier (sic), un gardien du port, des religieuses, un 
prêtre, un bedeau (Abraham Dubé), un ferblantier, des couvreurs, 
deux meuniers, un charron, un cardeur, des tonneliers, des 
forgerons, un médecin, des rentiers, des navigateurs, un huissier, 
un avocat, un notaire, un arpentier (!), un scieur et un calfat.  

NDLR. Calfat  : celui qui calfate, qui bouche les fentes des 
bordages de bateau avec de l’étoupe goudronnée pour les rendre 
étanches.
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Chronique anodine pour non éruditLe plan de développement et vous
Par Nancy Fortin, agente de développement

Cette chronique vous permettra de connaître l’avancement 
des objectifs du plan de développement de la municipalité. Voici 
donc les dossiers en cours et leur avancement :

1.	 Table ad hoc : un groupe de citoyens travaille activement 
depuis septembre dernier afin de réaliser un projet de 
réfection de la patinoire et de construction d’une cabane.  

2.	 Une politique de développement durable a été élaborée en 
2012 avec les employés municipaux ; elle sera complétée 
par le conseil municipal en janvier et adoptée en février. 
Cette politique vise à orienter les actions de l’équipe 
municipale vers un développement durable.

3.	 Un comité s’est penché sur la création des incitatifs à 
l’établissement dans notre municipalité ; la finalisation 
devrait se faire en janvier.

4.	 L’été dernier, un projet de halte d’information a été mis 
sur pied afin de créer un lieu commun d’information pour 
nos visiteurs. La base du projet a été réalisée par madame 
Myriam Brunet-Gauthier  avec un comité de citoyens. Des 
informations  et des circuits de visite y seront proposés 
sur 3 thèmes  : saveurs et nature, petits patrimoines et le 
patrimoine bâti. Une demande de subvention a été faite au 
Pacte rural et a été acceptée en décembre dernier. Nous 
travaillons actuellement à la conception graphique de la 
halte.  

5.	 En décembre dernier, le conseil municipal octroyait le 
contrat de réalisation des pancartes de bienvenue de la 
municipalité à Enseignes Bélanger Inc.  La dernière touche 
de la conception graphique vient d’être apposée. Les 
pancartes seront installées au printemps.

6.	 Une demande de subvention sera déposée au ministère de 
la Culture en janvier afin de réaliser les études préliminaires 
nécessaires à la réalisation de la mise en valeur de la Pointe-
aux-Orignaux. Ce projet est travaillé en collaboration avec 
madame Jeanne Maguire, agente culturelle de la MRC, la 
Corporation historique et culturelle de Rivière-Ouelle ainsi 
que la Corporation des Riverains. 

7.	 Une demande d’entente pour l’utilisation du gymnase de 
l’école Vents et Marées a été présentée et acceptée. Il ne 
reste qu’à régler les détails de l’entente. Toute personne 
ou comité désirant organiser des activités de groupe qui 
demandent peu de déplacement (ex. : work-out), peuvent 
entrer en contact avec moi afin de connaître les détails de 
la réservation et de son fonctionnement.

Enquête sur l’amour ou bien En quête d’amour?
Par Anne

Le couple célèbre de 2013, c’est Michelle et Barack Obama.
Les couples qui m’entourent ici, c’est Louise et Thomas, Marie-
Claire et François, Raymonde et Raymond, Hélène et Gilles…..

Parfois dans leur couple, il y a des épreuves gigantesques, 
des divergences d’opinions et des silences. Ils ont construit 
ensemble une équipe. Un duo qui a finalement grandi comme 
l’arbre. Aujourd’hui, ce n’est pas le nordet qui les fera courber. 
Parce que très souvent, y’a des clins d’œil en cachette, des 
petits soins appliqués généreusement, une écoute attentive à un 
commentaire pertinent sans compter les fous rires en moquerie.

Mine de rien, à travers les années, les cheveux ont blanchi. 
Mes amis aiment la vie. J’aime les voir s’aimer et semer le 
bonheur. C’est authentique. La magie dépend de nous. Ben sûr, 
y’a toujours une nouvelle robe ou un bijou brillant pour taquiner 
Cupidon, mais après  plusieurs années de mariage…, on peut-tu 
se dire les vraies choses !

Genre que des fois, on ne voit pas les choses pareil. Je 
m’explique : le ménage, la vaisselle, la télé, les engagements, 
les rénovations…tout y passe même l’éducation du chien. Quelle 
épreuve de vivre à deux… et on dit que c’est mieux ! En plus, la 
taille de «  top model  » a été échangée, le tonus fait défaut, la 
crème antirides ne tient plus ses promesses, puis trop souvent, 
on oublie… on oublie même de se dire qu’on s’aime.

Si vous  célébrez  en toute intimité avec votre Valentin, prenez 
garde.

Au resto y’a pas d’intimité… ; avec les amis, c’est tous pour un 
et un pour tous… ; chez la belle-sœur, on mange pour 10…

Cette année, on fait un spécial à la maison ! Cuisine avec 
crêpes au double chocolat, garnies de fraises. Puis, interdiction 
d’ordinateur et de télévision : juste 2 paires d’yeux qui se parlent.

Les petits sont t’y couchés ? Sinon rajoute des assiettes mon 
amour!!!!

Ah ! Ma voisine arrive avec son chien…fais plus de crêpes mon 
minou !

Quoi d’autre que l’amour pour régler le mal d’amour ?
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Nouvelles d’outre-mer

Chères Riveloises, chers Rivelois,
En ce début d’année 2013, je tenais à vous adresser, en mon nom, mais aussi au nom des Hautotaises et des Hautotais, mes vœux les plus chaleureux et les plus sincères, de santé, de bonheur et de réussite.2012 a été forte en événements pour nous tous, puisque notre venue l’été dernier à Rivière-Ouelle a permis de se retrouver pour certains et de se découvrir pour d’autres. Quoi de plus fort qu’une rencontre pour se connaître et s’apprécier ? À ce sujet, une fois encore, je remercie les organisateurs, les intervenants et les familles qui nous ont hébergés durant ces deux jours inoubliables. Il est vrai que deux jours : c’est trop court !   Mais cela nous donne un argument supplémentaire pour revenir…Néanmoins, afin de nouer vraiment nos échanges, je vous invite à venir à Hautot-Saint-Sulpice, où nous nous ferons un plaisir de vous recevoir.Certes, nous avons l’avantage des technologies modernes pour communiquer, mais jamais rien ne remplacera une visite !Alors, dans l’attente de vous rencontrer ou de vous revoir pour ceux que j’ai eu la chance de connaître, je vous souhaite de nouveau une bonne année 2013.

Vincent Lemettais, Maire d’Hautot-Saint-Sulpice

Photo de Nelly Mare-Gaudet

Père Noël s’adapte…
Pour nous au Québec, c’est tout normal que le 

Père Noël s’amène en traîneau tiré par des rennes. 
Il n’en est pas de même partout… La preuve  :  le 
brave vieillard est arrivé en calèche pour saluer 
les élèves de l’école du Nouveau Monde chez nos 
amis d’Hautot-Saint-Sulpice en Normandie. N’allez 
surtout pas imaginer que ce sont nos désormais 
célèbres « carrés rouges » du printemps érable qui 
ont repris du service….
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700 pages d’amour, de peines et plus encore
Par Roger Martin
Par un beau dimanche ensoleillé d’août dernier, arrive de façon 

inopinée sur les chapeaux de roues, une camionnette rouge avec 
des rayures - des « stripes » comme on dit - blanc-crème. Méfiez-
vous, car en plus d’être sourd, je suis daltonien à l’occasion. Non 
seulement je reconnais le véhicule, mais en plus, son propriétaire 
avec sa carrure de footballeur : c’est Bertrand Hudon qui s’amène 
presqu’à l’heure du dîner avec un mystérieux sac de papier qu’il 
transporte avec précaution comme s’il s’agissait d’un gâteau… 
Pourtant, ce n’est pas mon anniversaire ; je lui laisse la parole 
pour l’explication : « T’avais écrit dans le journal qu’on pouvait te 
prêter des livres pour écrire un article. Je t’en apporte un que j’ai 
chez nous, si ça fait ton affaire… Tu peux le garder le temps qu’il 
faudra puis tu me le rapporteras quand t’en auras fini. » 

J’ouvre donc le paquet pour découvrir un des rares exemplaires 
encore vivant du livre de l’abbé Adolphe Michaud Généalogie des 
familles de Rivière-Ouelle publié en 1908. L’espace de quelques 
instants, je demeurai en contemplation comme devant une 
relique ; pareil retour en arrière dans l’histoire exige un certain 
recueillement. Je me rappelle d’avoir eu l’occasion de toucher 
un autre exemplaire que m’avait prêté Fernand Deschênes il y a 
belle lurette, ce qui m’avait permis de retracer mes ancêtres. Pour 
sûr, l’apparence extérieure du document, sans couverture et à la 
reliure dégingandée, portait la trace de 100 et quelques années 
de manipulations - on ne parlait pas encore de manipulations 
génétiques dans ce temps-là -  mais il était complet. J’ai donc 
remisé le précieux ouvrage tout en avertissant Bertrand que je n’y 
remettrais pas le nez avant le départ des oies.

15 décembre, les oies sont parties et le téléphone sonne. Mon 
interlocuteur, un Beaulieu qui habiterait dans le fief du nouveau 
maire Applebaum, s’intéresse depuis peu à la généalogie et il se 
trouve à ce moment chez Bertrand par un hasard que je ne connais 
pas. Je l’imagine à la recherche de sa descendance depuis que 
l’ancêtre Pierre Hudon dit Beaulieu serait venu s’établir à Rivière-
Ouelle avec son épouse Marie Gobeille vers 1676. Sachant par 
Bertrand que j’ai en mains «  son  » exemplaire du volume de 
l’abbé Michaud, il voudrait des photocopies. Je le ramène à la 
réalité : 700 pages, pensez-y bien ! Finalement, il me supplie de 
lui numériser la quarantaine de pages de la section réservée à 
la famille Hudon. Je l’écoute avec le même enthousiasme que 
le fait Stephen Harper pour madame Spence sur son île en face 
du parlement et je note son adresse électronique pendant que 
Francine piaffe d’impatience sur le pas de la porte, car on sera en 
retard pour le match de hockey de notre petit-fils. Ça fait du bien 
une petite dose de hockey bien joué avec cœur par des enfants 
qui ne deviendront jamais millionnaires. Tant que ça restera un 
jeu….

Le lundi 17 décembre, 
je m’installe derrière mon 
ordinateur et par curiosité, 
j’inscris le titre du livre de 
l’abbé Michaud sur mon 
moteur de recherche. Palalam ! 
Comme par magie, j’apercois 
sur mon écran la page 
couverture et je peux même 
feuilleter le livre à ma guise, 
avec une certaine patience 
quand même ; l’ex-curé de la 
paroisse entre 1895 et 1902 
présente un fidèle portrait des 
familles d’ici depuis leur arrivée 
en terre riveloise jusqu’en 
1900 ; fallait bien finir un jour. 
J’en ai eu des palpitations 
et sans plus attendre, je 
m’empressai d’envoyer le lien 
à mon Beaulieu de tantôt en 
me frottant les mains d’avoir 

sauvé pas mal de temps pour respecter la promesse qu’il m’avait 
arrachée. Et si je donne le lien à des illustres inconnus, mais 
très gentils quand même, ce serait bien que je le refile aussi 
généreusement à nos lecteurs que la chose pourrait intéresser. 

http://archive.org/stream/gnalogiedesf00michuoft#page/n9/
mode/2up

L’abbé Alphonse Têtu 
avait accepté de rédiger une 
introduction d’une quarantaine 
de pages à la Généalogie 
de l’abbé Michaud ; c’était, 
je vous le rappelle, le fils du 
célèbre Dr Têtu qui habitait la 
maison sise au 174 de la route 
132 à laquelle nous avons fait 
allusion dans un précédent 
numéro du journal. Nous 
apprenons peu de nouveautés 
dans ces pages, mais je vous 
présenterai quelques capsules 
historiques dans de prochains 
numéros du Rivière Web 
avant de remettre le précieux 
document à Bertrand. Je vous 
en présente une en avant-
goût.

L’abbé Têtu mentionne la 
première entrée dans les 
registres paroissiaux qui furent inaugurés en 1685 ; il s’agit de 
l’acte de baptême de Thérèse-Louise Grondin, fille de Jean 
Grondin et de Xaintes Michaud, de la Grande-Anse (Sainte-Anne). 
Elle était née le 17 octobre 1684 et fut baptisée le 4 janvier 1685. 
L’acte est signé par l’abbé Pelmelnaud qui remplaçait le chanoine 
Thomas Morel à l’époque des missionnaires itinérants et avant 
l’ouverture des registres de son lieu de naissance, je présume. (1)

Cela m’a fait tiquer un brin pour découvrir que cela ne coïncidait 
pas avec quelque chose que j’avais lu antérieurement. Après 
quelques recherches, j’ai trouvé la source. Dans le livre publié pour 
le 325e de Rivière-Ouelle, on présente la première page desdits 
registres(2) : le premier baptême est attribué à un certain Joseph 
Lévesque, fils de Robert et de Jeanne Lechevalier. En  regardant 
plus attentivement le paragraphe au-dessus, je reconnais l’acte 
de baptême d’une Louise Grondin qui est en réalité la première 
baptisée du lieu. Je n’entreprendrai pas une autre historique 
bataille pour autant : faut dire que l’enfant Grondin était Pocatoise 
contrairement à Jos. Lévesque, un Rivelois de souche, ce qui 
peut justifier qu’on lui ait attribué cet honneur 312 ans plus tard 
et je présume que madame Grondin n’en fut pas offusquée pour 
autant.

Alphonse Têtu, Préface de Généalogie des familles de Rivière-
Ouelle, p.VII

Corporation du 325e anniversaire de Rivière-Ouelle, 325 ans 
Une grande famille, p.165   



Février 2013
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

Rappel : 30 janvier - Activité RHL 13h30 1 
Club des ados : 
Collimage

2 
Club des ados : 
Atelier de bijoux

3 4 5 
Conseil municipal

6 7 8 
Club des ados : 
Cuisine : caramel

9

10 11 12 
Tombée du RW

13 14 
St-Valentin
Activité R.H.L. 
13h30

15 
Club des ados : 
Disco 

16

17 18 19 20 21 22 
Club des ados : 
Fabrication de 
djembe (5$), à 
confirmer

23

24
Messe avec  
Monseigneur 
Moreau

25
Activité R.H.L. 
15h

26 
Distribution du 
RW

27 28

Agenda

Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
Sauf le jeudi  
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
16h00 à 20h00

Guichet automatique :
24 heures par jour
7 jours par semaine

Conseillers et planificateur :
sur rendez-vous
Lundi au mercredi : 8h45 à 16h
Jeudi : 8h45 à 20h
Vendredi : 8h45 à 15h

Collecte des métaux
André Desjardins

418 856-3723


